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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LE RÉVÉREND PÈRE 



SIDRONIUS DE HOSSCHE 

OE LA COMPAGNIE DE JÉSUS. 



INTRODUCTION. 

En étudiant notre littérature nationale, nous ne 
pouvons que regretter l'obscurité qui entoure les 
plus beaux noms de son histoire. C’est qu’un inté- 
rêt particulier s’attache aux moindres actions des 
hommes illustres de notre patrie: tous nous aimons 
à trouver dans leurs biographies de quoi satisfaire 
une légitime curiosité. 

Cette observation semble s’appliquer avec plus 
de justesse aux écrivains et surtout aux poètes latins 
Belges. Le critique s’occupe encore de leurs ouvrages, 
mais leur vie se perd dans l’oubli des temps. 

Annales, 4 e Série, t. IX. 1 
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Nous voudrions rappeler le souvenir de quelques 
poètes du XVII siècle, sans toutefois détacher leur 
histoire des événements politiques au milieu desquels 
elle se déroule. 

Après l’abdication de Charles-Quint, les guerres 
de religion désolèrent la Belgique pendant cinquante 
années. Le pays fut couvert de ruines ; l’industrie 
et les arts subirent un arrêt funeste. Enfin le gou- 
vernement de nos provinces ainsi désolées échut 
aux archiducs Albert et Isabelle. Avec ce règne s’ou- 
vrit une ère de calme et de prospérité. 

Grâce au puissant concours et aux sages encou- 
ragements des souverains, bientôt la religion et 
l’autorité se rétablirent partout, le commerce reprit 
vie, les sciences et les belles-lettres se ranimèrent. 
Des savants et des artistes illustrèrent leurs noms 
et créèrent dans tous les genres des chefs-d’œuvre, 
objets de notre admiration. 

Ennemie du bruit des armes, la poésie trouva 
le silence de la paix qui la favorise: les bords de 
la Meuse et de l’Escaut allaient avoir leurs poètes (i)! 

Charles Werp, Jean Boch, Liévin Torrentius, 
Jacques Wallius (Van de Walle), Liévin Meyer, Guil- 
laume Hésius, Guillaume Bécanus (Van der Beke), 
Sidronius Hosschius (de Hossche) et bien d’autres 
rappellent les gloires de cette époque (2). La com- 
pagnie de Jésus compte au premier rang plusieurs 
de ses enfants. C’est d’un jésuite belge, de Sidronius 



(1) Cfr. Jacobi Wallii S. J. Poematum libri novem. Lugduni, 1688. 
Lyric. lib. Il, ode 11, ad Belgas Sodales. 

(2) Cfr. Peerlkamp. De vita et doctrina Belgarum qui latina carmina 
composuerunt. Bruxelles, 1822. 
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(le Hossche, que nous songeons à entretenir aujour- 
d’hui le lecteur. 

Nous ne l'ignorons pas, on a beaucoup écrit sur 
le Père Sidronius de Hossche. Personne, que nous 
sachions, n'a encore donné de sa carrière un aperçu 
historique complet ; personne n’a présenté une vue 
d'ensemble oii, d’un même coup d’œil, on put em- 
brasser avec les laits principaux de sa vie, le détail 
de ses diverses fonctions et la série de ses relations 
honorables. — Cette tâche nous osons l’entreprendre. 

Des nombreuses notices biographiques qu’on a 
publiées sur le P. de Hossche les meilleures, écrites 
en flamand, restent inconnues aux lecteurs français; 
plusieurs sont entachées d’inexactitude, et aucune 
d’ailleurs ne donne les principales dates de sa vie (i). 

Les sources où nous avons puisé et la découverte 
de documents précieux encore inédits nous permet- 
tront de combler cette lacune. Nous espérons mettre 
en lumière bien des points jusqu’à présent restés 
obscurs. 

A ce prix, le lecteur saura nous pardonner la sé- 
cheresse inhérente à de fréquentes citations de dates. 



(V Voici les principaux ouvrages que nous avons consultés. South* 
well. Bibliotheca scriptorum Soc. Jes. Romae, 1076. — Patriguani. 
Menologio di pie raemorio d'aleuni religiosi il. c. d. G. Yenezia, 1730. 
— Bailiet. Jugeiueuts des savants. Amsterdam, 1723. — Paquot. Mé- 
moires pour servir à l'histoire littéraire des XVII provinces des Pays- 
Bas, etc. Louvain, 1765-70. — Coupé. Soirées littéraires. Paris. An 
V11I-1799. — de Feller. Dictionuaire historique. Lyon, 1822. — De 
Backer. Bibliothèque des Eerivaius de la Compagnie de Jésus. Liège, 
1854. — Willems. Belgiseh Muséum. Gent, 1839. — Pr. Van Duyse. 
Herinneringen aan het feest... te Merckem. Gent, 1S45. Cet excellent 
travail donne une monographie complète du poète. — Etc. etc. 
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I. 



Enfance et Etudes de Sidronius. 

Sidronius de Hossche (i) naquit le 20 janvier 1596, 
à Merckem, dans la Flandre Occidentale. Ce village 
du canton de Dixmude, jadis une des vingt-quatre 
seigneuries « appendantes du Franc de Bruges, » 
ressortissait au diocèse d’Ypres. Le futur poète 
appartenait à une des familles les plus fortunées 
de la commune; sa mère s’appelait Judoca Kayaert( 2 ). 



(1) S. de Hossche est la véritable orthographe. Plusieurs actes conser- 
vés aux archives du château de Merckem mettent ce point hors de doute. 
C’est ainsi d’ailleurs que le pbète signe, en 1616, la note latine 
autobiographique dont nous parlons plus bas, et une lettre flamande 
autographe datée de 1653. 

(2) Les biographes se perdent en longues dissertations sur le lieu 
de naissance et sur la jeunesse de Sidronius de Hossche. Evidemment 
ils n’ont pas eu connaissance des précieux documents de l’ancienne 
province Fîandro-Belge de la Compagnie de Jésus ; ils auraient pu 
lire dans Y Album Novitiorum de Malines une attestation, écrite par 
le poète lui-méme, qui lève tous les doutes possibles. En voici les 
premières lignes: « Ego, Sidronius de Hossche, Merchensis, natus 
anno 1596, mensis Januarii 20a, ex legitimo thoro, pâtre Sidronio 
de H. et matre Judoca Ranaert , ambobus superstitibus, agriculturam 
exercentibus, etc. >> (Cfr. P. Vanderspeeten. Vie du B. Berchmans. 
Louvain. 1865, ad calcem.) Le catalogue ms. des « Admissi in Prc- 
vinciam Flandro-Belgicam Soc. J es. 1609-1754, » fait naître Sidronius 
au 20 janvier 1598. C’est une erreur de transcription. 

Quel est le véritable nom de sa mère ? Le savant auteur de la vie 
de J. Berchmans écrit Ranaert ; un autre extrait assez récent de 
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Soli père, nommé aussi Sidronius, remplissait déjà 
en 1584 les fonctions d’échevin et vraisemblable- 
ment de receveur (i). Possesseur d’une ferme avec 
quelques dépendances, il sc livrait aux travaux de 
l’agriculture et à l’élevage des troupeaux. 



l’Alb. Novit. porte Rayaert et une nouvelle transcription Banacrt : 
nous rejetons ces orthographes pour admettre la lecture Kayaert . 
Voici nos raisons. — 1° La note autobiographique de Sidronius a été 
collationnée sur le manuscrit original, déposé aux archives du Noviciat 

de Tronchiennes. Le fac-similé du nom est « »• Or 

dans le même document le »^» majuscule, p. ex. au mot R<*o, 
ne prend pas le trait additionnel à droite; tc*^» qui se confond 
aisément avec la lettre « n » dans les ms. du temps est notre « ij » : 
ainsi il faut lire « Kayaert ». — 2° Dans un contrat passé le 22 
Nov. 1607 qu’il transcrivit de sa main (voir plus loin), Sidronius 
orthographie « Kayaert » le nom d’un de ses proches probablement. 
La pièce écrit le a K », p. ex. dans le mot » Kerkwcgh » d’une façon 
identique ; d’autre part « R », au commencement des noms propres , 
p. ex. « Roelen », garde la forme minuscule. Nul doute possible ici. 
Or cette copie authentique mérite aussi grande foi que l’attestation 
signée à Malines en 1616. — 3'» Le registre des naissances, mariages, 
etc. de la famille de Provyn , tenu par Jean Colenbueden sur la fin 
du XVI e siècle, écrit « Caeyaerts ». (Cfr. Belg. Mus. IV. pp. 243 et 
248.) Cette nuance d’orthographe entre Kayaert et Caeyaerts, nulle 
d’ailleurs à trois siècles de distauce, n’infirme en rien notre assertion, 
— 4° Caeyaerts a été adopte pour l'inscription commémorative placée 
à la maison paternelle du poète: certes des arguments sérieux ont 
fait donner officiellement la préférence à cette lecture. 

Quant au prénom Judoca de PAlb. Nov. qui se retrouve au registre 
des décès de la paroisse de Merckem, tom. 1, p. 346, il a en flamand 
la même signification que Jossyne , préférée par quelques biographes. 

(1) Des reconnaissances diverses, des reçus, des règlements de comptes 
et d’autres actes officiels portant sa signature, appuyeut la dernière 
opinion. Cfr. Annales de Merckem, pp. 99, 108, 109 etc., et Weale, 
Eglises du doyenné de Dixmude, passim. — Outre d’autres preuves, 
un acte sur parchemin conservé aux archives du château de Merckem 
atteste sa qualité d’échevin. Nous devons ce renseignement à la bien- 
veillance de M r le baron de Coninck, sénateur. 
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C’est sans doute cette dernière particularité qui 
aura donné lieu aux interprétations des biographes 
sur la bassesse de sa condition. 

Rien cependant ne les autorise à risquer sem- 
blable assertion. Que Sidronius, comme il se plaît 
à le rappeler plus tard (1), ait gardé dans sa jeu- 
nesse les troupeaux de son père, c’est chose bien 
peu merveilleuse, et qui jamais ne supposa avilis- 
sement, ni indigence. D’ailleurs si la famille eût 
été si pauvre, la mère de Sidronius aurait-elle été 
choisie pour marraine dans une des plus riches 
maisons de Merckem (a) ? Les parents de l’enfant 
se seraient-ils facilement privés du secours de ses 
bras, du produit de son travail? Bien plus, eussent- 
ils pu subvenir aux frais de longues études dans 
une ville étrangère ? 

Encore enfant Sidronius avait souvent entendu 
parler des Jésuites. Les Pères possédaient à Mer- 
ckem les biens d’une abbaye de Bénédictines, dont 
le pape Grégoire XIII et Philippe II, roi d’Espagne, 
leur avaient cédé la propriété (3). Quelques-uns même 



(1) Pastoritium genus, quo ortus est, jucunde solebat... commemo- 
rare. Cfr. Alegambe. Bibliotheca Scriptorum Soc. Jes. Antverp. 1643. 

(2) Voir, au mois de juillet « koi/maent » 1605, le Registre de Jean 
Colenbueden, parent par alliance des de Provijn. Pour établir que 
la famille de Hanskin de Provijn, filleul de la mère de Sidronius, 
avait de la fortune, cfr. Annales de Merckem par Mr. le chevalier 
de Coninck. Bruges, 1878, passim et Diegerick, Archives d’Ypres. 
Bruges, 1859, tom. IV, pp. 73 et 74, tom. V, p. 16. 

(3) L’abbaye avait été détruite par Jes iconoclastes. Rithovius, évéque 
d’Ypres, négocia la cession des biens du couvent aux Jésuites. (D’après 
les archives de la cure de Merckem.) Cfr. Ann. de Merck. — Miraeus 
Ann. Fland. Il, p. 1320. — Iweins, Esquisse List, et biog. de Rithovius* 
Bruges, 1859, pp. 111, 113 et 114. 
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habitèrent le village avant l’ouverture du collège 
d’Ypres (i). 

L’éehevin Sidronius de llossche exploitait une terre 
enclavée dans les dépendances de l’ancien couvent. 
Des rapports d’a flaires le rapprochèrent des jésui- 
tes, comme nous le prouvent des actes officiels (i). 

Il songea assez naturellement à leur confier l’é- 
ducation et l’instruction de son lils. Le jeune 
Sidronius entra donc au collège d’Ypres, en 1609 (a). 

Cet établissement ouvert depuis peu jouissait 
déjà d’une grande réputation dans le pays, grâce 
surtout à la direction de R. P. Jacques de Codt ( 4 ). 

Le nouvel étudiant atteignait sa treizième année 
quand il commença ses classes de grammaire. Il 
apprit d’abord les rudiments de la langue latine, 
et, suivant la coutume de celle époque, il acheva 
en cinq années le cours entier des belles-lettres. 

C’est ici que se place un détail si mince que 
nous voudrions le négliger, n'était-il le seul connu 
peut-être de sa vie d’étudiant (s). 

Son père le chargea en 1614 de transcrire en 
double un contrat passé entre les Jésuites d’Ypres 
et la commune de Merckem. Cette pièce concerne 



(1) Cfr. Catal. prow Belg. 1879, ad caleem. 

(2) Cfr. Ann. de Merckem, passim. 

(3) Pauwels, dans son Diction, biogr. des Belges, Brux. 1843, écrit 
que Sidronius avait fait à Ton grès ses classes de grammaire. C’est 
une affirmation fausse de tout point. Tongres n’avait pas de collège 
de Jésuites. 

(4) Les cours latins s’ouvrirent au collège d’Ypres, en l’an 1603. 
Cfr. De Backer, op. cit. Sér. VI, p. 93. 

(5) Archives du château de Merckem, 22 novembre 1607. Les Jé- 
suites reçurent pour l’ensemble des propriétés vendues uue somme 
de 313 M. 2 L. 81 Y. 



Digitized by CjOOQle 




8 



la vente des biens de l’abbaye des Bénédictines : 
une des deux copies se conserve au château du 
village. Pour ce travail on lui paya la somme de huit 
livres, soit environ huit francs de notre monnaie (i). 

Sa rhétorique achevée, Sidronius quitta Ypres et 
alla étudier la philosophie à Douai pendant les 
deux années scolaires 1615 et 1616. Les cours se 
donnaient au collège d’Anchin, dirigé par les Jé- 
suites de la province Gallo-Belge. Rencontre digne 
de remarque ! de Hossche et son futur émule, 
Jacques Van de Walle ( 2 ), furent assis ensemble sur 
les mêmes bancs. Ils entendirent les doctes leçons 
du Père Gautier Paulli ( 3 ) et du Père Pierre Pcnne- 
quin ( 4 ), destinés comme leurs disciples à figurer un 
jour avec honneur parmi les poètes latins Belges. 



(1) Ibid. 1614. Betaelt Siidroen de Hossche, c< de jonghe » over ’t 
screven twee copien van der contracte... ter somme van viii %. Cfr. 
Weale, op. cit. p. 310. 

(2) Jacques Wallius, ou Van de Walle, naquit à Courtrai en 1599 
et entra dans la Compagnie de Jésus, le 19 octobre 1617, un an 
après S. de Hossche. 

(3) Le Père Paulli, né à Huy en 1687 et mort à Douai en 1672, 
est surtout connu par ses compositions allégoriques et emblématiques. 
Cfr. De Backer. op. cit. Sér. I. 

(4) Le P. Pennequin, né à Lille en 15S8 et mort en 1663, publia 
trois livres d’élégies et quelques ouvrages de spiritualité. Cfr. id. ibid. 



Digitized by AjOOQle 




9 



II. 



Sidronius au Noviciat de Matines. 



Sidronius avait atteint depuis neuf mois sa 
vingtième année lorsqu’il sollicita son admission à 
la Compagnie de Jésus. 11 subit les examens d’usage 
à Ypres, sous le rectorat du Père Gargant. 

Le R. P. Charles Scribani, supérieur de la province 
Flandro-Belge, le reçut dans l’ordre, le 4" octobre 
1616. 

Le jeune candidat passa deux semaines encore 
dans sa famille, puis s’arrachant pour toujours aux 
embrassements de son père et de sa mère, il en- 
treprit à pied le long voyage de Merckem à Malines. 

Le 20 octobre, le noviciat lui ouvrit ses portes 
et Antoine Sucquet, son Père Maître, lui fit l’accueil 
le plus bienveillant (i). 

Sidronius allait vivre deux ans dans cette maison 
en compagnie du bienheureux Berchmans, entré 
depuis un mois à peine (i). 



(1) Le noviciat de Malioes fut fondé en 1611 par les princes Albert 
et Isabelle. 

(2) Jean Berchmans entra le 24 septembre 1616. La liste des co- 
novices du P. de Hossche se trouve dans la vie du B. Berchmans. 
Elle commence au 20 octobre 1715 par Jean Boenegauwe, et elle doit 
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Avec un grand esprit de piété le novice appor- 
tait en religion un jugement sûr, un fonds solide 
d’instruction et cette simplicité de mœurs charmante 
qu’il conserva tout le reste de sa vie. 

Malheureusement une complexion délicate et même 
une santé languissante semblaient le rendre peu 
apte à répondre aux exigences de son nouvel état: 
plus d’une fois il fut question de le rendre à sa 
famille. Dieu avait d’autres vues sur son serviteur: 
Il destinait l’enfant de Merckcm à orner la couronne 
littéraire de la Compagnie de Jésus d’un de ses plus 
beaux fleurons. 

Instruit des intentions de ses supérieurs, Sidro- 
nius les avait suppliés vivement de l’admettre au 
nombre des Frères Coadjuteurs temporels plutôt que 
de l’éloigner du sein de la Société. Cette démarche, 
fruit d’une vertu déjà mûre, fut bénie de Dieu. Les 
supérieurs du novice comprirent quel trésor ils 
possédaient et ils le gardèrent dans l’Ordre. De 
Hossche put donc continuer à jouir librement du 



se continuer jusqu'au 20 octobre 1018. Voici les noms qui la com- 
plètent d’après le Catal. ms. des « Adrnissi in Soc.»: 

• Olivier Callant, né à Gand le 26 déc. 1597, entré en religion le 
25 sept. 1618. 

Pierre van Assen, Bruges, 7 janv. 1602, entré le 25 sept. 

Nicolas Loenen, Vesopiensis, 10 août 1600, entré le 3 oct. 

Henri Nobelaer, La Haye, 1602, entré le 2 oct. 

Hubert Hol, Groeningue, 5 août 1597, entré le 5 oct. 

Léonard van der Sterren, Eindhoven, 16 mars 1692, entré le 6 oct. 
Jean van Hieven, Yselstadiensis, 1598, entré le 7 oct. 

TnÉODORE Kiridt, Rotterdam, 1597, entré le 11 oct. 

Théodore Bosmans, Ruremonde, 15 janv. 1601, entré le 11 oct. 
Jean Adriani, Rotterdam, 1599, entré le 11 oct. 

Guillaume Jacobi, Rotterdam, 27 sept. 1594, entré le 11 oct. 1618- 
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commerce de l’angélique Jean Berchmans : les exem- 
ples de ce saint frère, il s’est plu à le reconnaître 
dans la suite, augmentaient de jour en jour la ferveur 
de son zèle pour la perfection (i). 

Six mois après son entrée dans la Compagnie de 
Jésus, il lui arriva de Merekem une triste nouvelle. 
Sa mère était morte le 24 mai 1617 (i). Doué d’une 
extrême sensibilité de cœur, Sidronius ressentit 
fortement l’épreuve cruelle que le Ciel lui envoyait. 
Un lien de moins le retenait au monde ; il s’attacha 
plus étroitement à sa sainte vocation. 

En octobre 1618, expiraient les deux années de 
probation. Sidronius de llossehe prononça les trois 
vœux simples de religion entre les mains du vénérable 
Père Guillaume Baulers, daus la chapelle du noviciat. 

Depuis ce jour le nouveau scolastique mènera une 
vie moins paisible. Les circonstances lui permirent- 
elles de répéter ses études d’humanités au point 
de vue pédagogique, comme le veut une disposition 
de la règle de St-Ignacc ? Aucun document ne nous 
autorise à le supposer. Il nous semble moins croyable 
encore que ses supérieurs l’aient envoyé immédia- 
tement commencer le cours de philosophie à Anvers. 

Car, suivant toute apparence, les deux années 
faites à Douai après sa rhétorique lui furent comp- 
tées dans la Compagnie. Nous pouvons sans témé- 
rité avancer l’opinion que de Malines le R. P. Pro- 
vincial l’envoya directement à Bois-le-Duc débuter 
en qualité de professeur. 



(1) Cfr. Vanderspeeten. Vie du B. Berch. p. 424, app. XV. Testimo- 
niurn Sidronii Hoschii. 

(2) Registre des décès de la paroisse de Merckcm. Elle fut inhumée 
dans l'église du village. Cfr. Weale, op. cit. 
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III. 

Sidronius à Bois-le-Duc. 

Eu 1620, nous retrouvons le P. Sidronius de 
Hossche au collège de Bois-le-Duc, en Hollande : 
il y enseigne la quatrième latine ( 1 ). Ses succès 
engagèrent les supérieurs à lui confier dès l’année 
suivante la classe de poésie à laquelle s’adjoignait 
un cours de religion. 

C’est le 11 septembre de cette même année 1621, 
que Sidronius communiqua par écrit au R. P. 
Baüters, devenu recteur du collège théologique de 
Louvain, les souvenirs qu’il conservait des vertus 
du bienheureux Jean Berchmans. L’histoire a recueilli 
dans ce témoignage de précieux détails sur l’humilité 
et la douceur du saint ( 2 ). On nous pardonnera d’en 
traduire un fragment. «Dans les provinces flamandes, 
» la langue française devenait d’une véritable nécessité 
» pour les Jésuites de Flandre. Les supérieurs pres- 
» sèrent les novices de s’y appliquer sérieusement. 
» Berchmans en arrivant à Malines ne savait pas un 



(1) Cfr. Catalog. ms. de l’ancienne prov. Fl.-Belg. conservés à la 
Bibl. Roy. de Brux. dont copie aux archives de la prov. belg. 

1620. Sidronius de Hossche mag. gramm. 

1621 . Sidronius de Hossche mag. poeta, catech. 

Le nom de «magister» se donnait alors aux scolastiques professeurs. 

(2) Cfr. Vie du B. Berchmans, passim et app. loc. cit. 
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» mot de français, cependant il l’étudia avec ardeur 
» et fit de si beaux progrès qu’avant la fin de son 
» noviciat il put prononcer au réfectoire de petits 
» discours composés en cette langue, à la satisfaction 
» de tous les auditeurs. » 

A Bois-le-Duc, le Père de Hossche compta parmi 
ses élèves un futur poète flamand de renom, Adrien 
Poirters (i). 

Celui-ci suivit les cours latins au collège des 
Jésuites, depuis 1618 jusqu’en 1623. 

D'après le système d’études alors en vigueur, 
il fit en 1620 sa quatrième et eut déjà comme pro- 
fesseur le P. de Hossche qui dirigea ainsi ses 
premiers pas dans la carrière des lettres humaines. 

Poirters, ayant suivi régulièrement ses classes, 
dut faire sa seconde pendant l’année 1622. Or, dans 
la préface d’un de ses ouvrages, l’écrivain flamand 
parle avec éloge du savant maître qui lui inspira 
l’amour des vers et corrigea ses essais poétiques. 
II attribue Ailleurs à ses soins la formation de son 
cœur et de son intelligence. Celte simple particularité 
suffit à dissiper l’obscurité de l’époque que nous 
étudions : elle prouve que Sidronius fut maintenu 



(I) Adrien Poirters naquit en novembre 1605 à Oisterwijk. Il entra 
dans la Compagnie de Jésus à l’Age de 19 ans, fut ordonné prêtre 
en 1637, et se livra pendant 30 ans au ministère de la chaire. Il 
mourut à Malines, le 4 juillet 1674. Ce poète publia plusieurs ouvra- 
ges dont le principal « Het Masker van de Wereld » a eu plus de 
50 éditions. En outre, il composa la plupart des pièces flamandes de 
P « Afbeeldinge van d’eerste eeuwe der Soc. Jes. » Cfr. De Backer, 
Sér. IV. — P. A. Poirters, door Allard. Amsterdam, 1878. — Annales 
Antverpienses. Papebrochius, S. J. Anvers, 1847. tom. IV, p. 414. 
D'après le Cat. ms. des Admissi in Soc., il naquit en septembre 160G, 
et entra en religion le 30 sept. 1625. 
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l’année 4622 dans l’enseignement des belles-lettres. 

Au terme de sa régence, le P. de Ilossche quitta 
Bois-le-Duc; il alla, en 1623, commencer les études 
de théologie au séminaire de son Ordre à Louvain (î). 

Dans cette ville il se retrouva sous la direction 
de son ancien Père Maître de Malines et en com- 
pagnie d’un bon nombre de ses frères du noviciat. 

Il avait gardé le goût du travail sérieux; aussi, 
aidé par des professeurs distingués, amassa-t-il des 
connaissances dont ses ouvrages nous attestent la 
solidité et letendue. 

A la fin de sa troisième année d’étude, Sidronius 
fut élevé à la dignité du sacerdoce (a) : il avait vingt 
neuf ans. 11 poursuivit un an encore ses études 
de théologie. A défaut d’autres preuves, son ad- 
mission à la profession des quatre vœux solennels (s) 
nous permet de l'affirmer. 

En 1627, le R. P. Sidronius de Hossche figure 
sur les catalogues de la province avec les charges 
de confesseur et de directeur de la congrégation 
formée par les étudiants en droit de l’Université (4). 
C’était une des quatre sections latines, à laquelle 
se rattachait encore la faculté de médecine. 



(1) Le Catal. prov. de 1623 manque aux archives mais dans celui 
de l’année suivante nous lisons : « Colleg. Lovan. theologi secundi anni, 
S. de Hossche » ; d’où nous concluons avec presque certitude que 
l’année précédente il suivait déjà les cours de théologie dans la mô- 
me ville. 

(2) En effet, à partir de cette date, les Catalogues écrivent son nom 
précédé de la lettre P, qui désigne les prêtres. 

(3) Cfr. Litterae annuae Soc. Jes., 1653. — Les profès do l’Ordre 
parcourent le cercle complet des études théologiques. 

(4) Cat. ms. 1627. Confes., dir. Sodal. Jurist. Cfr. etiam Imago 
Primi Saeculi Soc. Jes. f° 773. 
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